
LA CFDT-CULTURE COMMUNIQUE :

RESULTATS DE LA CAP DES ASSISTANTS INGENIEURS :

UNE MISE AU POINT S’IMPOSE

Aux élections pour la CAP des Assistants ingénieurs, les résultats se répartissent comme suit :

Inscrits : 90 (soit 17 de plus qu’en 2002)
Votes exprimés : 43 (soit 3 de moins qu’en 2002)
CGT : 19 voix (contre 4 en 2002)
CFDT : pas de liste présentée (12 voix en 2002)
FSU : 11 voix (contre 16 en 2002)
UNSA : 13 voix (contre 14 en 2002)

Crânement, la CGT attribue ses 15 voix supplémentaires à un report de l’électorat CFDT-Culture. Or,
selon les chiffres ces votes peuvent tout autant venir des inscrits supplémentaires et des voix perdues
par les autres syndicats, soit au total : 23 voix « disponibles ».
La CGT se permet d’interpréter les chiffres. Rappelons pourtant que jamais la CFDT-Culture n’a
appelé ses électeurs à reporter leurs voix sur la CGT. Pour notre part nous préférons penser que nos 12
voix de 2002 se sont traduites en abstentions.

Ecrire que les voix CFDT-Culture se sont reportées sur la CGT est plus que présomptueux. La
grenouille de La Fontaine aurait apprécié ce point de vue ! Nous laissons l’électorat en juger !

Si nous n’avons pas présenté une liste pour ce scrutin, c’est en partie parce que nous revendiquons un
seul corps intégrant assistants et ingénieurs, sans aucune barrière de promotion comme c’est
actuellement le cas. C’est ce qui est demandé dans d’autres ministères et nous sommes totalement
solidaires de cette revendication. 

La manipulation éhontée des chiffres, pour tenter de diminuer l’influence de la 2e organisation
syndicale du ministère, est pour le moins curieuse en ces temps de nécessité d’une action
syndicale unitaire. La CFDT-Culture quant à elle n’a jamais creusé son lit dans celui d’une
autre organisation.

La CFDT-Culture est trop attachée aux principes de démocratie et d’autogestion syndicale, libre et
indépendante pour s’accommoder dans un tel contexte d’une alliance de raison ou de surface avec
ceux qui sont ses détracteurs.

Par ailleurs, nous invitons tous les personnels à participer au mouvement unitaire du 2
février. Initiée par les organisations nationales CFDT, CGT, FO, UNSA, FSU, SUD,
cette journée nationale doit être une réponse unitaire et massive face aux propositions
sordides du ministre de la fonction publique sur la négociation salariale pour l’année
2006 avec prise en compte des retards cumulés des années précédentes. 


